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Resumes 
La litterature pour la jeunesse est im genre souvcnt lgnore et meprise. II etait 
interessant de voir comment une institution patrimoniale de mission exhaustive. mais bien 
reputee pour une propension a 1'elitisme, la Bibliotheque nationale, 1' avait traite dans ses 
collections. La mission de dcpot legal est largement assuree. ainsi que la conservation, 
Mais on refuse toute ldentite particuliere aux ouvrages de jeunesse. 
Bibliotheque nationale de France 
Depot legal 
Litterature pour la jeunesse 
Child's literature is commonly despised and ignored. The french National Library 
has the mission to collect the written and intellectual production, and to make it 
completely. But it is said to be elitist. After study that problem, we can show that this 
mission is and was accomplished during the 1920-1960 vears, But there is no admittance 
for this type of low-literature. 
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Introduction 
"La societi etablit des procedes servant a repartir en categories les personnes et 
les contingents d'attributs quelle estime ordinaires et naturels chez les membres de 
ehacune de ces categories."* 
De telles categories peuvent dependre de facteurs aussi divers que les revenus et 
la richesse materielle. cas le plus trequent. de la situation dans un espace geographique 
connote. dans une hierarchie de responsabilites... ; en somme. dans tout systeme 
conceptuel produit par le corps social considere dans son ensemble, dont la iinalite ou en 
tout cas 1'efiet est de serier les individus sociaux, leur assigner des "etiquettes". Le resultat 
theorique etant de taciliter 1'insertion des individus dans les colleetivites humaines, et de 
guider leurs actions par Fexemple de comportements normatifs de groupes, plus ou moins 
reconnus, conscients et maitrises. Les segmentations multiples de la societe qui en 
resultent ne sont pas pour autant forcement centrifuges, Elles produisent aussi bien de la 
cohesion, leur principe etant celui de l'ordonnancement. 
Cependant il existe des caracteres qui vont sublimer ces differences pour 
uniformiser et garantir une cohesion specifique aux groupes humains. A 1'echelle de 
Vhumanite. c'est la notion d'uni\ersel. comme les Droits de lltomme, a 1'echelle de la 
France, on trowe par exemple 1'idee de Nation, unrversel particulier a tous les Frangais. 
Incarnant cette notion, on peut trouver des fonctions, des individus, une culture. ou par 
exemple des institutions. Celles-ci sont donc des points de rencontre des tendances a la 
categorisation des individus, et de la reconnaissance de teur appartenance au groupe 
superieur. a l'unite. 
La Bibliotheque nationale de France est l'une de ces institutions, semantiquemcnt 
censee incamer le patrimoine, passe et present, a travers differents types materiels : le 
liwe, les documents visuels en deux dimensions et les documents sonores, aujourdTiui le 
multimedia^ 
^ E. Gof&ian, Stigmate, Pans, Editioiis de Minuit, 1975, p.l 1. 
^ "La bibliotheque nationale d'un pays est celie qui est chargee de rassembler et consereer pour les 
geiierations fntures tous les ecrits prodnits dans ce pays" , Tdches etproblemes des bibliotheques nationales. -
CoEque UNESCO, Vienne, 1958. On a aujourd'hm, en France, largement depasse le cadre de 1'ecnt ou de la 
produetion intellectuette. Doimer une definition positive devient un exploit, car il faut englober dee doeuments 
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B doit donc etre possible d'y etudier si 1'universaEsme est respecte, En tant que 
"temple" du liwe et de 1'estampe. c'est uh des poles de concentration d'oeu\res 
considerees eomme artistiques. Or "1'art est un des lieux par excellence de la denegation 
du monde social"^, et la controntation des documents tres fortement "marques". souvent, 
en terme de "noblesse", de categories, avec des hierarchies de valeur, avec cette idee de 
patrimoine universel de la nation tran^aise. devrait donc etre interessante. Parmi de 
nombreux autres, elle pourrait par exemple foumir un indicateur des tendances des 
Trance" du passe, Une veritable stratigraphie des valeurs portees sur divers tvpes de 
productions humaines, 
La cief qui a ete choisie pour entrer dans ce monde, c'est celle du traitement de 
ce que les anglo-saxons nomment "low literatures", en partie par reference aux "low 
ciasses", Un probleme est alors qu'on n'aura pas les criteres pour les "litteratures nobles", 
et que la comparaison sera difficile. Cependant, ce sera deja un indicateur. 
Pour corriger ce defaut. par gout. personnel, et pour des raisons historiques 
evidentes, j'ai choisi detudier le monde de 1'edition pour la jeunesse. c'est a dire des 
ouvrages ecrits ou non pour enfants et "jeunes", mais qui sont edites et commercialises 
dans des ravons specifiques, par des editeurs specifiques, ou des secteurs particuliers de 
grandes maisons, et qui dans les catalogues apparaissent sous des formules de type 
"ouvrages pour la jeunesse", dans une section bien precise. 
Pourquoi cela ? Parce que les ouvrages, alors, qu'ils soient ecrits par Victor Hugo 
ou Pef, prennent un statut marque, un "stigmate" materiel, sont destines a des categories 
de lecteurs precises, dans des espaces precis. qulls sont separes du corps de la litterature. 
On se trouve donc devant un ensemble coherent, marque par rapport aux autres, d'une 
fa^on plutdt degradante, 1'enfant etant rarement considere comme superieur a 1'adulte. Et 
cependant on va trouver dans cet ensemble une universalite. qui aurait manque a 1'etude 
de la litterature "sentimentale", par exemple : car on prend tous les enfants, une tranche 
d'age, certes, mais tous dans cette tranche. De meme la presence de collections plus 
specifiques. et d'auteurs ou d'oeuvres que lisent egaiement les adultes, ceux des categories 
superieures. donc, nous foumit un temoin interessant sur deventuelles inegalites de 
commerciaux, rion commerciaux, sur de multiples supports et selort des methodes de productions toujours plus 
diverses, avec ou saiis texte. L'id6e liitguistique du "message", extensible k 1'image, ne roffit pas cependant, 
car aprds tout toute oeuvre d'art, sculpture par exemple serait inchise. II y a des livres umques et des sculptures 
muitiplee, de meme... 
5 P, Bourdieu, La distinction. critique sociale dujugement, Paris, Editions de Minmt, 19/9, 
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traitement, On peut ainsi esperer compenser partiellement ie fait de ne pouvoir ctudier le 
traitement dcnsembles a forte valeur "cultivee". 
Deux outils, deux services de la Bibliotheque nationale de France, ont ete choisis 
pour cette etude : le senice du Depot legal, et celui du Departement des Imprimes. Les 
questions qui me guident seront donc ; y a t-il eu une pratique particuliere dans la 
collecte, la reception d'abord. puis dans le traitement interne au Departement, qui marque 
le liwe de jeunesse comme une categorie specitique, et eventuellement lui donrte une 
valeur positive ou negative, ou une plaee dans une hierarchie, ainsi que cela s'est passe et 
se passe dans les circuits editoriaux, de lecture publique et privce. 
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Premiere partie : Les trois aventureuxl : auestions. enieux et methodes. 
Chapitre premier : Delimitation des champs d'etudes et definition des 
termes du sujet. 
Le but de lctude est donc de voir, a travers une categorie particuliere. le liwe de 
jeunesse, la specificite des traitements qui peuvent etre mis en oeuwe pour aborder et 
gerer, accepter ou refuser cette categorie, 
Le moyen cn est le fonctionnement d'un txpc dlnstitution precis, la bibliotheque, 
et parmi elles, la plus importante et la plus signiiiante des valeurs theoriques de la nation, 
c'est a dire la Bibliotheque nationale de France. 
Le probleme des departements. 
I ,'etude a donc ete geographiquement et institutionnellement bien delimitee. Je 
me suis concentre sur les documents conserves par le Departement des Imprimes. Tous 
ies ouwages des departements specialises : les Estampes, la Phonotheque... n'ont pas iait 
1'objet de recherches. On a simplement note les ouwages signales dans ies catalogues 
comme y demeurant, et j'en ai fait un critere de traitement. Dabord, faute de temps et 
d'accrcditation, il n'etait pas possible de mener les mcmes techniques de rccherche, ce qui 
aurait nui a la coherence des resultats, et donc a leur interpretation. J'ai donc privilegie $a 
clarte, sur un departement. La collaboration avec un service precis, celui de la 
conservation. et la politique professionelle d'un departement. celui des Imprimes. se sont 
imposes, Etre transversal sur la Bibliotheque nationale de France etait instructif, mais 
faisait rester en dehors. I.a. le contact avec une equipe a ete priwlegie. 
Je suis d'ailleurs parti de 1'organigramme actuel. ce qui fait que les periodiques ne 
sont pas pris en compte, non plus que les ouwages a la Reserve. Pourtant ces depar-
tements n'en etaient pas autrefois, et leurs ouwages etaient cdtes dans le fond imprime. La 
coherence a d'aillcurs ete maintenue aux Periodiques. qui vont disparaitre en tant que 
secteur autonome sur le site de I olbiac. Mais, outre les problemes admimstratifs deja 
evoques, se posait le probleme des journaux conserves a Versailles, ce qui est le cas de la 
4 Jean-Javal. Les trois aventureux. ecrit pour les Editiotis Bourrelier avant 1938. publie par les 
Edttions G.P- en Biblioth6que Rouae et Or. Coliection Dauphine en 1957. 
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majeure partie des revues de jeunesse. Et surtout, ccla aurait brouille ma categorie 
d'etude. 
La question des periodiques. 
En me coneentrant sur le livre, j'ai une tbrme bien delimite et reperable. mal-
gre ies nombreuses variations et les fantaisies que se permettent les editeurs de jeunesse. 
Cest de plus une forme unie par sa diffusion : en librairie ou bibliotheque. eventueUement 
sur catalogue. ou dans des etablissements publics. Si l'on s'interesse aux revues, on se 
rend compte que peu de libraires sont en meme temps marchands de joumaux, et vice-
xersa surtout, que les bibliotheques ne proposent pas toujours de revues. et en tout cas les 
considerent diiferemment, La rexue. hebdomadaire ou mensuelle, a un autre statut: un 
produit jetable, temporaire, rarement conserve. objet d'achat "banalise", parmi des 
courses alimentaires ou quotidiennes, ou bien regu au courrier. Le liwe est objet de 
' cadeaux, a un earaetere d'exception et de personnalisation nettement plus pousse, il est 
generalement plus couteux et plus durable, Bret, ce sont des produits de categories 
differentes pour la societe. Si eelle-ci ne les identifie pas strictement, je n'ai pas a les 
melanger, et je delaissai donc les periodiques. 
L'argument de la cohesion professionelle aurait ete plus pertinent, puisque 
pendant longtemps le melange a ete fait, et que 1'on trouve encore certains periodiques de 
jeunesse anciens aux Imprimes. Cependant ces documents sont ambigus, a mi-ehemin du 
liwe et de la revue, parutions hebdomadaire, bihebdomadaire ou mensuelle. leur forme 
est celle du perissable et de la revue, et ils ne sont pas consideres comme faisant partie du 
catalogue editeur : on se bome generalement a indiquer le titre de la "Bibliotheque". par 
exemple chez Ferenczi. Enfin le traitement ne depend pas du departement des Imprimes, 
la politique de conservation n'a ni les memes moyens ni les memes priorites ou 
obligations, ce sont waiment des entites differentes. 
L'etude du depdt legai 
La mission de collection et de distribution du depot legal depend en partie de la 
Bibliotheque nationale de France. et du ministere de 1'Interieur. Cest ce critere de recher-
che qui a ete retenu, car c'est le plus eomplet en theorie, pour la loi. Tout doit etre depo-
se, distinction simple. La politique dewait aussi etre simple, mais, on le verra. les 
nombreuses contraintes peuvent jouer sur cette mission. 
On a donc choisi d'etudier son exhaustivite : par 1'etude des politiques menees 
dans ce seiviee ; en se posant les questions : tout est-il pris, tout est-E envoye aux Im-
primes. quclle est la surveillance... Par 1'etude de ce qui a ete reellement regu. Enfin par le 
traitement des lacunes qui pourait se reveler et par leur resolution. 
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Chapitre 2 : Collections ou livres de jeunesse ? Une "low-literature" diffi-
cile a cerner. 
Litteraturc de jeunesse, liwe de jeunesse, collections pour enfants, ... I.'ensemble 
pose un probleme de delimitation. qui tient autant aux problemes de contenu de ces 
ouwages qua leur public. et a la dilliculte des editeurs a le decrire sous des termes trop 
generaux ou trop specifiques. 
Les jeunes et les enfants 
Le premier aspect est celui du public, puisque c'est par rapport a lui que tout se 
definit. On n'est pas la dans un probleme de categorie litteraire mais sociale, et de re-
connaissance par la societe d'un statut particulier, juridique par exemple. Or la majorite 
etait tixee a vingt-et-un ans jusquen 1974, ce qui laisse beaucoup de tranches d'ages. 
trequentant des ecoles completement ditferentes. pouvant travailler meme, se marier, bref 
avoir une vie quasi-adulte. Cest donc 1'echec du critere juridique et civique, qui parait 
vraiment impropre. 
Aborder la question par la pratique des editeurs m'a paru plus interessant. De 
toute fa^on, ce n'est qu un reflet de pratiques soeiales plus vastes. meme si le reflet peut 
etre reducteur. Pour cela, j'ai etudie les catalogues et les liwes d'etrennes. 
Ces derniers, notamment par leurs couvertures abondamment illustrees et met-
tant souvent en scene des enfants ou des personnages de liwes pour enfants, semblaient la 
bonne cible. Or, sur la periode qui nous interesse, de 1920 a 1960, aucun editeur n'a de 
politique coherente et continue. Par les catalogues du Cercle de la Librairie, et par les 
catalogues personnels de liwes d'etrennes, cinquante editeurs ont ete suivis sur la periode. 
Sur ce nombre, dix sont des specialistes et ne posent pas de problemes. Mais pour les 
autres, le melange avec la section "Beaux-liwes" est permanent. Les etrennes ne sont 
donc pas assez pertinentes. 
Par contre les brochures specifiques et les catalogues generaux se sont reveles 
precieux. On y trouve en effet une section specifique, ou du moins un encadre. incluant le 
mot "jeunesse" dans 67 % des cas, le mot "enfant" dans 49 % des cas, le mot "illustre" 
dans 41 % . La distinction de dilferentes tranches dages n'est presente que dans 13 % des 
cas de maniere claire, et 27 % de maniere indirecte^. Cependant ces chiffres deviennent, 
apres 1930, de 21 % et 34 %, et apres 1945, de 47 °o et de 56 %. Plus qu' une evolution 
5 Cest-d -dire par des cotlections manifestement tr§s cib!6es et par une progression 
dans la presentation : livres lilustres sans texte, "bandes dessin§es", puis les livres "a 
texte" presentes en senes ou collections, avec les enfants du catalogue vieillissant a 
chaque page, et s'habillant petit d petit en adultes. 
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generale vers une reconnaissance de la jeunesse en tant que section speciale du catalogue. 
ce qui etait deja le cas en 1920 de 96 % des editeurs, on a un mouvement vers la 
reconnaissance de plusieurs jeunesses, et une segmentation du marche. Cela ne doit pas 
etre exagere. Le mouvement est amorce par Hachette, puis Flammarion avec le Pere 
Castor, mais on peut citer a 1'apres-guerre la refonte des collections Verte, Rose, Idcal 
chez Hachette, qui gomme toute reference explicite a 1'age. Le tvpe des illustrations n'est 
rneme pas un guide. Par exemple, les Ideal-Bibliotheque presentent aussi bien des series 
de la Bibliotheque Rose que de la Verte. Les illutrateurs sont de meme melanges. On 
assiste la a la creation d'une collection de prestige, de "beaux livres" populaires, 
demarquage tles G.P. de 1945, touc-hant des lecteurs et lectrices de 6 a 15 ans au moins. 
Dailleurs 1'cditeur n'hesite pas a faire circuler ses liwes. Flammarion publie 25 
series differentes du Pere Castor, mais les ouvrages changent de serie d'une annee sur 
1'autre. Hachette propose en 1925 des tranches d'ages interferantes, 13-17 ans, 11-15 ans, 
9-13 ans, 7-10 ans. Et a cote des collections transversales : telle la Collection Jules Veme. 
Pour conclure. les coUections de jeunesse, ce sont les ouvrages classes comme 
tels par les editeurs, comprenant souvent une section Tout-petits, et des Bibliotheques 
pour enfants, pre-adolescents, adolescents, et jeunes adultes : Ies "Ouvrages pouvant etre 
mis entre toutes les mains" de Mame. la "Bibliotheque de ma fdle" de Gautier-
Languereau. Melanges se trouvent les albums ilustres et diverses collections trans-
versales : Fantasia chez Magnard en 1947, les album G.P., Collection Dumas chez 
Calmann-Levy, Contes et Legendes de Femand Nathan ... La tranche d'age couverte est 
en gros de 18 mois, pour les albums Livables et pour raisons legales. a 18 ans. Je n'ai 
jamais vu de publieite visant un public ayant le baccalaureat par exempie, melee a la 
section jeunesse. Par contre, pour le lycee, le cas n'est pas rare apres-guerre. par exemple 
Armand Colin. 
Auteurs ou ouvrages pour jeunes ? 
La question se pose aussi de savoir ce que 1'on accepte ou non. Par exemple, 
quand Gailimard presente ia collection Lnivers des Formes, c'est dans le cadre des etren-
nes, et ga n'a rien d'un ouvrage pour enfants ou jeunes. Nombreux sont les iivres ecrits 
pour adultes, et passes dans les collections de jeunesse : Walter Scott, Fenimore Cooper, 
Robert Louis Stevenson, mais aussi Hugo, About, Merimee. Gameray... De meme on 
trouve chez Jules Ferenczi. dans les coUections adultes, des ouvrages d'auteurs de la 
Bibliotheque de Suzette, de Bourrelier, d'Hachette... On va ie voir, des avant 1920 des 
livres sont con^us pour la jeunesse, mais ie contenu est un tres mauvais critere de 
rcconnaissance. Ce qui est determinant, c'est la fome exterieure proclamant que ce livre 
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n'est pas pour tes adultcs. et encore le critere n'est-il pas absotu pour les ouwages de 
connaissance et vulgarisation, 
Par contre d'une maniere tres nette et sans qu'aucune ambiguite ne se soit jamais 
montreej'ai elimine te secteur du livre scotaire et du tivre d'education. Souvenl les 
editeurs font eux memes 1a separation. II y a ainsi deux catatogues differents Hachette, 
des parties dilferentes chez Armand Colin. chez Bourrelier, ... Les eollections de liwes de 
prix ont ete inctuses dans tes recherches quand 1'editeur tes melait aux autres de maniere 
reguliere. Ainsi les Series de Gedatge et de (iautier-I .anguereau. 
Definir te liwe de jeunesse n'est donc pas facite, car la tigne des collections est 
rarement tranchee de manicre fixe et continue, et le statut des enfants a evotue, les 
tectures qu'on teur propose egalement. Je me suis donc attache a suiwe le point de vue du 
distributeur, lediteur. car en dernier ressort, c'est toujours lui qui serie un ouvxage et 
1'attribue ou non a la jeunesse. Et ce n'est que par la collection specifique qu'un liwe se 
distingue des lectures courantes. 
Chapitre 3 : Choix d'une periode et de criteres d'etude. 
11 n'etait evidemment pas possibte de mener une enquete sur tout le fond du 
departement des Imprimes. Pour etudier et comparer, il fallait detimiter un objet 
sutiisamment precis pour etre coherent, et suffisamment %-aste pour echapper a un 
traitement cxceptionnel. 
La periode 
Les cotlections de livrcs specifiques pour enfants apparaissent dans la seconde 
moitie du XlXeme siecle. Hetzei, Hachette sont panni les ptus connus. Le statut des 
Imagiers drEpinal est un peu speeial, car ces recits souvent precurseurs des bandes 
dessinees modemes visent souvent a 1'information. a la pedagogie populaire. Cette periode 
concentre les efforts des cherchcurs, peut etre selon le principe classique de la noblesse et 
de la valeur de 1'objet ancien. J'ai choisi la periode 1920-1960, pour plusieurs raisons. 
Son amplitude devait me permettre de saisir des mouvements eventucls dans les 
traitements des liwes, avec tes ohligatoires renouvellements des personnels et donc des 
taches, a la Bibliotheque nationale comme chez tes editeurs. La premiere guerre mondiate 
ne devait pas perturber. et on aurait juste la seconde, bien au milieu, cemee, pour 
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apprecier les effcts d'un tel eonflit sur ie patrimoine editorial et sa coilecte. Cest une 
periode recente, qui a vu naitre beaucoup de collections encore celebres et vivantes 
aujourd'hui, et qui est peu etudiee. 
Pour ce qui est de Villustration comme des auteurs. on pouvait penser assister a 
un grand renouveilement et a des tentatives editoriales nouvelles. maintenant que la mort 
de Jules Veme. en 1905, etait eloignee. Le remplacement d'une culture enfantine par une 
autre, en 1920-1925, puis vers 1935. ou 1945, et 1959, Fapparition des nouvelles 
collections... voila autant d'hypotheses envisageables sur cette periode. 
La methode de travail 
Le probleme est d'abord de verifier 1'action du depot legal, ensuite celle du 
depiirtement des Imptimes. 
Le probleme du depot legal est qu'il est sa propre source. Pour reperer les 
manques. on ne peut faire confiance a la Bibliographie de la France, qui en etait tiree... 
I 'exploitation des collections de la Bibliotheque nationale de France fournit la reponse : le 
fonds dit "Q10" des catalogues d'editeurs, permettant d'obtenir la liste des publications 
nouvelles. annee par annee, des editeurs, ou du moins de comparer pour obtenir les 
retirages, reimpressions... Le gros avantage par rapport a la Bibliographie de la France ou 
tout autre periodique, c'est qu'il n'y a "que" deux ou trois documents par an et par 
editeurs. 
Le choix a ete fait d'etablir une liste des ouvrages publies entre 1920 et 1960, 
aussi exhaustive que Von puisse Vesperer, a priori exhaustive, puisque basee sur les edi-
teurs. Bien sur, on peut toujours passer a coter d'un fascicule isole. 
Les documents 
Chaque annee. le Cercle de la Librairie organise, generalement entre debut no-
vembre et le 5 ou 7 janvier. une exposition a son siege parisien, 117 boulevard Saint-Ger-
main. On compte en moyenne, d'apres les brochures. quatrc-vingt-dix editeurs presents. 
parfois beaucoup plus. Au moins deux documents semblent etre systematiquement 
diffuses. Le premier, brochure fonnat demi-A4 environ, est la Este des exposants, des 
livrcs exposes, avec index des titres et des ouvrages. En moyenne trente-six annonceurs 
inserent des encarts publicitaires plus ou moins importants. Cela va de la demi-page a huit 
pages. Le second, format cahier d'ecolier en 1926, format A4 en 1959. est un enorme 
volume, d'cnviron 350 p. en 1926, 400 p. en 1940, 600 p. en 1955. II reunit tous (?) les 
fascicules edites par les editeurs pour les fetes, qui sont parfois tres important. Mame, 
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Calmann-Lcvv. Hachette, Gautier-Languereau, Dclagrave, la NRF, n'hcsitent pas devant 
des catalogues de vingt pages, 
A ces catalogues sajoutcnt les eatalogues particuliers des editeurs, annuels, 
trimestriels, mensuels, Dans aucun cas il nctait possible re rccueillir une serie complete. 
Cepcndant, les recoupements par comparaison des listes des collections se montrent tres 
etficaces, et on peut estimer a une quantite marginale le nombre de livres qui n'ont pas ete 
pris en compte, Le probleme des retirages et reeditions n'cn est normalement pas un, car 
se basant sur la perception de 1'cditeur pour le livre de jeunesse, ii est coherent de se baser 
sur 1'editeur pour savoir si un retirage est une nouvelle forme du livrc ou pas. La, on ne 
peut evidemment pas avoir de certitude, mais il semble qu'une modification mineure de 
1'ouwage suffise pour que lediteur la signale, Par cxemple. Becassine n'est en theorie 
jamais 1'objet de reedition jusqu'en 1945, On peut supposer que rien n'a change, sauf les 
dates d'impressions des lots. Ce point est evidemment important pour le point de vue du 
Depot legal. 
Le traitement des donnees 
On a choisi de se limiter a neuf editcurs. qui soient trois tiers ; geants. moyens, 
petits, de 1'edition de jeunesse. Ils ont ete selectionnes par leur presence dans les expo-
sitions d'etrennes du Cercle de la Libraiiie, pour leur regularite, et pour la facilite des 
sources dmformations. Au risque de perdre les micro-editeurs. mais cela semblait un bon 
indicateur ; est editeur de jeunesse celui qui va a la rencontre de son public. J'ai refuse de 
m'attacher aux criteres politiques, confessionnaux, car la seconde guerre mondiale faussait 
completement les donnees. et il n'est pas sur que ce txpe d'opposition soit tres pertinente 
pour le Depdt legal. Mais on ne peut pas levacuer. Seules ont ete privilegiees 1'existence 
permanente et la taille des maisons, en terme de nombre d'ouvrages nouveaux, pas de 
tirages. 
Les editeurs selectionnes sont, pour les "geants" : Hachette, evidemment. 
Gautier-Languereau, et Flammarion. Pour les "moyens" : Gedalge, Ferenczi, et G.P, ou 
la Generale Publicite, qui apparait en 1944, exception a la regle de la continuite tem-
porelle. Les "petits" : Fischbacher, Berger-Lewault, Bourrelier. Ce ne sont pas les tirages 
qui sont en cause, mais le nombre de liwes sortis, 
Les criteres utilises ont ete assez simples, pour tenir compte des deux axes pro-
fessionnels etudies a la Bibliotheque nationaie ; le Depot legal. et le Departement des 
Imprimes. 
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Le premier se pose selon une alternative peu compliquee : pris ou absent. 
Eventuellemcnt il y a eu la question de 1'attribution a un autre departement. 
Ensuite, ie livre est-il en plaee, communicabie, protege, sauvegardc... A t-on com-
plete les collections ? 
Ainsi devraient etre prises en compte les differentes aetions de la chaine du liwe 
a ia Bibliotheque nationale de France. 
Chapitre 4 ; les oeuvres etudiees. 
B nentre malheureusement pas dans le cadre de cette recherche proiessionnelle 
de s'attarder sur le contenu des oeuvres, ni sur lliistoire des editeurs. Celle-ci est par 
ailleurs plus ou moins connue, et je ne pouvais mener en ce laps de temps les recherches 
necessaires aupres des editeurs quand ils existent encore. 
Presentons les quand meme un peu ! 
-De Fischbacher, notre plus petit sujet d'etude, il y a peu a dire. Maison dedition 
ancienne, deja presente en 1860, ancienne librairie editrice, comme Grund, Gamier, 
Flammarion, Hachette... Son orientation est extraordiairement reMgieuse. Le Casterman 
ou le groupe Bayard Presse actuel font figures de chefs de tile de la laicite a cote dune 
telle ligne editoriale. Une tres forte identite donc, parisienne, publiant des missels, vie des 
saints, ouwages de theologie, et beaucoup d'aecompagnement sur ies chemins de la foi. 
Ses liwes pour enfants sont des albums illustres. Vie de Jesus. Marie, Saint-Frangois... , 
des Creations du monde, des ouwages edifiants, plutdt luxueux. 
-De Ferenczi, Juies et fils, un bon resume serait/: librairie popuiaire mais qui peut 
publier des ouwages de luxe. La maison se rend celebre dans ies annees 1950 par ses 
broches hebdomadaires, vcritables romans a cinq sous qui n'ont plus d'equivalents. La 
production enfantine est assez diversifiee. peu typee, mais deux poles dominent: 
1'axenture, la litterature un peu sentimentaie. 
- Berger-LevTault n'est pas du tout une petite maison, mais en 1920 100 % de sa 
production a rapport avec 1'armee. L' identite alsacienne et lorraine y est pour quelque 
chose, jusqu'en 1918 ils sont veritablement en exil. Pendant la premiere guerre mondiale 
ils cditent une collection a succes pour enfants, racontant la guerre. Plus de 40 volumes 
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paraissent, mais des 1921 tls disparaissent. L'actMte enfantine est concentree sur les 
albums fflustres, 
-Gedalge, maison parisienne, produit beaucoup, essentiellement de 1'aventure et 
des contes de fees, avec son auteur vedette Jean d' Agraives? partage avec Hachette, Elle 
dcmarque beaucoup Hachette, mais elle n'a pas une ongmalite ni des chefs-d'oeuwes que 
l'on cite spontanement. Elle wse surement plus la petite bourgeoisie, les classes moyennes. 
-Bourrelier. Editeur completement hore norme, etroitement lie avec la 
Bibliotheque de 1'heure joveuse, avec Charles Vildrac, a de grandes visees pedagogiques, 
et revolutionne en douceur 1'edition pour enfants. Que des bons sentiments, beaucoup de 
morale, pas de politique ni de merveilleux, peu daventures. Bs auraient pu editer Heidi, si 
d'autres ne 1'avaient fait. Ils publient tres peu, mais toujours le prix de 1'Heure joyeuse. 
Pendant la guerre, leurs positions waisemblablement Troisieme Republique et la 
deportation d'une collaboratrice, ne lees cmpechent pas de publier une histoire morale 
d'une fiEette qui \it une situation proche de 1'exode, et un hymne au retour a la terre, a la 
montagne, qui elle... Leur tract precisant que leurs liwes sont en conformite avec le 
nouveau proyamme de Vivhy de 1941 est aussi un joli temoignage. Consideres comme 
resistants en 1945. 
-Editions G.P. Sont sans doute une maison nee de la Resistance. en tout cas la 
"Bete est morte" de Edmond-Frangois Calvo et Victor Dancette est un chef-d'oeuwe qui 
en annoncent beaucoup d'autres. La "Bibliotheque Rouge et Or" sort en 1947, avec une 
veritable reliure de luxe pour ce rype dedition. Dans sa version ivoire, eEe sera copiee 
mais pas imitee par 1'Ideal-Bibliotheque dl lachette, ce qui est un honneur, je pense. Pour 
les dix ans, en 1957 est lancee la "Bibliotheque Rouge et Or collection Dauphine". et en 
1959 la "Collection Spirale". En 1955 etait apparue la "Bibliotheque Rouge et Or Super", 
qui est construite sur le modeles des Club du lixre bibliophiles, Cest d'ailleurs le slogan, B 
y a aussi la "Rouge et Bleue". la "Zoupette", la "Pingouin". IJn des plus grands merites de 
la maison est de lancer la familie Sabran, soit Guy Sabran, illustrateur et ecrivain, qui 
revolutionne Ie dessin pour enfants en 1947, puisque tous les editeurs en publient des 
imitations et qu'il a une veritable ccole, semble-t-il. chez G.P. ; Jean Sabran, plus connu 
comme Paul Berna, qui accumule les best-seller, dont certains encore vendus ; sa femme 
Saint-Marcoux, qui beneficie d'un lancement publicitaire de grande envergure, et 
accumule les prix litteraires. Le gros probleme semble avoir ete la faiblesse de la 
ditlusion. et peut-etre des marges trop faibles, les ouwages etant de grandc qualite. Ils ont 
ete rachetes par les Presses de la Cite, et ont plonge dans les annees 1960... 
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-Flammarion est sufiisainment connu par ailleurs. II y a par exemple la these 
(1'Elisabeth Parinet, Flammarion a deux axes pour 1'ent'ance. La collection Juventa, qui 
semble quand meme tres essouflee, et le Pere Castor et ses innombrables derives, Le 
succes est venu la. avec 1'explosion de 1935, En 1935, on peut compter sans doute au 
moins 73 ouvrages cditcs ou modiiies. ce qui est enorme. Pendant la guerre, la librairie 
Flammarion sort des versions allemandes de ses albums, Le succes ne se dement pas 
depuis. 
-Gautier-Languereau a du son succes a "Becassine", mais ausst, ce que l'on a 
oublie, a "Nane", et aux ouvrages de Jaboune ( Jean Nohain ), La "Bibliotheque de ma 
fille" pour les adolescentes. et la "Bibliotheque de Suzette", pour les iilettes, portes par 
La Semmne de Suzette, sont les autres points forts. Les tirages sont enormes. Apres la 
guerrc, les " Albums merveilleux" sont des importations americaines. 
-Hachette est egalement tres connu. Uempire Hachette en 1929-1925 est 
impressionnant, et publie jusquen LTruguay. Ba.se sur la segmentation par ages, qui se 
rccoupent, par themes, par la couverture de tous les sujets, des livres de prix, des beaux 
livTes. de 1'histoire. des signatures prestigieuses. Hachette ne se contente pas de reediter 
des classiques, mais lance surement quelques auteurs, En tout cas, Paul-Jacques Bonzon, 
Georges Bayard, Philippe Daure. Albert Chazelle ne commencent pas chez Hachette, 
mais sont vite recuperes et appeles a produire toujours plus. Bs ecrasent la penode 1950-
1975. Lequipe d'illustrateurs de Hachette, dans le domaine du livre illustre, est la 
meilleurc, c'est une tradition ; Lorioux, Castelli... Seule le G.P, de 1945-1965 rivalise 
avec elle par la coherence. Hachette n'hesite pas devant les paris et les renouvellements 
complets et brutaux, Elle n'hcsite pas non plus devant l'importation massive : Felix le chat, 
Nfickev, SiUy Svmphonies, ... A tous points de vue, Hachette est le geant de la litterature 
enfantine : qualite, influence. tirage, couverture, production, innovation... 
Deuxieme partie i Les services du Depot leqal a la Bibliotheque nationale. 
Politiques et contraintes. 
Chapitre premier; Lois et Tables du Depot legal. 
I.e clepot legal est ne en France, sous le regne tle Frangois 1cr, par 1'ordonnance de 
Montpellier du 28 decembre 1537. Cest alors une - mesure exceptionnelle et 
extraordinaire. mais qui sera adoptee par la suite dans tous les pays. II concerne alors les 
Ewes imprimes : c'est une reaction somme toute rapide a ce nouveau progres. Les buts en 
sont ambigus. Le fait qu'on etende aux liwes importes cette mesure semblerait indiquer de 
fortes arrieres-pensees politique, pour surveiller ces productions, notamment en matieres 
religieuses. Cependant 1'ordonnance parie des oeuwes dignes d'etre \-ues. ce qui implique 
un contenu. II y a surtout une idee tres neuve, celle du patrimoine litteraire : "...si de 
fortune ils etoient cy apres perdus de la memoire des hommes...". On cree donc une 
memoire de 1'edition et de la production imprimee. 
Le depot legal s'est relativement peu transforme au cours des siecles, le nombre 
dedits et de lois le concemant toumant autour de la dizaine. La plupart du temps, la 
refoime visa a etendre ses prerogatives et son champ d'action. En 1627 on inclut les 
estampes des livres illustres, en 1672 les estampes volantes, en 1707 les liwes de musique, 
en 1817 la Hthographie, en 1851 la photographie, en 1881 on etend a tous les genres 
d'imprimes et de reproductions, destines a etre publies. On consetve la notion de 
publication, mais la forme du document ne se limite plus au liwe. Une telle definition 
prend en fait en compte par avance les evolutions des techniques. Les documents sonores 
et cinematographiques viennent s'inserer nalurellement. Cest la loi de 1943 qui etend ce 
principe. On pourrait resumer en disant que tout papier imprime, tout document sonore et 
visuel sont concernes. En 1975et 1977, des decrets ont ete pris incluant le patrimoine 
audiovisuel, et en 1992 la loi a organise la repartition des competences de sauvegarde et 
archivage du patrimoine entre divers organismes : la Bibliotheque nationale, 1'INA, le 
CNC... et a regle provisoirement la question des documents multimedia. des nouveaux 
supports, de 1'informatique... Cest sans aucun doute tres provisoire. quand on voit les 
progres de la technique, et la rapide modification des marehes et supports informatiques. 
A eote de ces lois sur le contenu et 1'objet de recoltes. la question a aussi ete posee 
du role de ce depot legal. Humanisme et surveillance a Vorigine, il contient Videe de 
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passage obliger pour pouvoir etre commercialise. Cela permet une censure de fait, surtout 
quand un exemplaire est destine au chancelier. Cest sans doute cette censure qui est 
remise en cause en 1790, et qui provoque sa diparition temporaire. B fallait sans doute 
mettre tln a cette oppression des impnmeurs, devant cinq cxemplaires. et a cette censure 
nettement en germe, par exemple, dans 1'edit de 1617 : deposer est necessaire pour 
obtenir le privilege royal d'edition. 
Or un des avantages du privilege est de garantir la propriete intellectuelle de 
1'ouvTage. Ccla disparut donc alors. Et sans doute le probleme fut-il tres vite evident. Des 
le 19 juillet 1793, une loi retablissait un depdt legal facultatif, mais indispensable pour 
proteger sa propriete litteraire, et pouvoir en jouii*. Comme souvent en pareil cas, il fallut 
attendre une rcforme imperiale pour obtenir un statut clair et legalement solide. Dans ses 
grandcs lignes, E dura jusqu'en 1925. Le decret de 1810 n'empecha pas cependant le 
depot de mal se faire, et d'etre incomplet. Pour remedier a cette situation, des reformes 
furent entreprises apres le rapport de la commission Merimee. mais ce n'est qu'en 1925 
qu'une loi reussit a etablir un equilibre. 
En eifet, la loi du 19 mai 1925 instaure un depot legal double et partage, entre les 
imprimeurs et les editeurs, ces demiers etant espere plus fiables et fournir des ouvrages en 
meilleur etat. Les imprimeurs fournissaient en effet souvent des exemplaires mutiles ou 
lnvendables, car vicies. Depuis, on estime aujourd'hui que le depdt legal du livre se fait a 
95 %, ce qui explique la saturation des magasins et des collections. Les quantites de 
documents, et les modalites denvoi, ont ete reorganisees depuis 1925, en 1943 et 1944 
notamment. 
Cest ainsi que pour la periode qui nous interesse, soit de 1920 a 1960, la 
Bibliotheque nationale a quand meme connu quatre regimes differents. Avant 1925, le 
depot imprimeur; puis le double depdt; modifie par Vichv ; et enfin a la Liberation. De 
maniere generale, le depot legal est une obligation en cas de distribution ou de 
commercialisation, il doit etre spontane, dans des delais precis, soit 48 heures avant mise 
en vente, et un exemplaire est prevu pour la Bibliotheque nationale, pour le patrimoine de 
la France. Les autres sont pour les departements specialises, des bibliotheques plus ou 
moins specifiques, le centre de pret, les echanges, et les bibliotheques de province. 
En cas de reimpression, il etait prevu qu'editeur comme imprimeur ne versent qu'un 
seul Hwe, au lieu de cinq et deux pour un nouveau liwe. Un tel phenomene doit 
forcement se traduire dans le domaine du liwe de jeunesse, ou les cas de rccditions de 
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quinze a Irente sont assez frequents, sans que 1'on sache toujours bien jusqu'a quel point 
l'ouvrage est identique a son predecesseur. 
Les differentes significations du depot legal. 
A sa creation au XVIeme siecle, on peut s'interroger sur ie sens exact de cette 
innovation, Le contexte est en effet a une surveillance plus etroite de 1'expression 
imprimee, en raison notamment des crises religieuses en gestation. Laffaire des Placards 
date de 1534, et en 1542 il sera expressemment defendu d'imprimer quoi que ce soit sans 
un visa eeclesiastique et une permission rovale. L'ordonnance de 1537 peut donc passer 
pour un acte de censure mtellectuelle. 
Le preambule est cependant d'un tout autre esprit, parlant des "oeuvres dignes 
d'etre wes", d'un "recours... si de fortune ils etoient cy apres perdus de la memoire... 
varies de teur waye et premiere publication". Sont donc mis en avant le contenu et la 
valeur intellectuelle, 1'idee de conservation pour le futur, et, sous 1'influence peut-ctre de 
Ouillaume Bude (1467-1540), maitre de la Librairie de Fontenaibleau depuis 1522, grand 
traducteur et editeur, 1'idee de conserver une version originale, "canonique", des oeuwes, 
correspondant aux volontes des auteurs et non aux erreurs des copistes, compositeurs, 
libraires... du fiitur. Cette perspective est renforcee par ce fait que les ouwages sont 
deposes a la Librairie de Blois, et que c'est son garde qui est charge de les examiner. La 
censure repose donc alors sur un intellectuel, ce qui implique une ouverture et une 
tlexibilite theoriquement tres fortes. 
La mission de patrimoine, si elle ne fut pas oubliee, ceda bien vite devant les 
difficultes de eollecte, de personnel, et la prise en main de la censure par les Chanceliers. 
Aujourd*hui le depot au ministere de l'Interieur n'est que 1'heritier de ce souci. Enfin, le 
XXeme siecle a retabli sans ambiguite cette mission patrimoniale. de memoire des siecles. 
Mais. entre la conservation des textes, ou documents d'origine de t\ pe images ou sons, et 
la conservation des differentes formes de ces documents, il peut y avoir bien des 
distorsions. 
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Chapitre 2 ; Le livre de jeunesse ; un traitement specifique ? 
De 1920 a 1960, il a pu y avoir bien des variations dans le traitement des 
collections, Et cela a cause des stroctures de collecte par exemple, On a vu les effets de la 
loi de 1925, il y eut celles de 1943 et 1944. On peut aussi citer 1'organisation d'un 
departement des Entrees en 1942, regroupant. les services du Depot lcgal. des autres 
accroissements, et du catalogage. Cela aurait du permettre une gestion plus precLse et 
pemiettre de rattraper les erreurs, oublis ou fraudes du depot legal. 
Mais cela, c'est 1'organisation generale des services, pour tous les iivres. II fallait 
verifier si le service du depot legal avait une perception speciale ou non des collections de-
jeunesse. 
Des rencontres et enquetes orales ont donc ete effectuees pour connaitre ces 
pratiques. On s'est interesse a la "memoire interne" du service, autant qu'aux pratiques 
actuelles. 
Selon les descriptions qui m'ont ete faites, ce service est surcharge de travail, et l'a 
toujours ete. Actuellement, ce serait meme mieux que dans les annees 1975-1990. Un 
bon indicateur etait alors la paration des notices dans la Bibliographie de la France, La 
Bibliotheque nationaie intervenait depuis 1921, sur des notices realisees par les services 
du Ministere de 1'Interieur, et depuis 1936 realisait Vensemble des notices. En 1975, une 
automatisation des methodes a ete realisee, pemiettant la photocomposition de la revue a 
partir de bandes d'enregistrements produites par ordinateur. En 1988, on est passe a la 
saisie en ligne grace a la base B.N.-Opale. Depuis le delai entre depot d'un ouwage et 
notice dans Ia Bibliographie de la France, maintenant Bibliographie nationale frangaise 
depuis janvier 1990, s'est reduit: une annee semble le delai maximum, On a connu avant 
des cas de plus de dix-huit mois, voir vingt-quatre mois de delais. 
La politique est normalement 1'exhaustivite. Tout prendre, que 1'on n'ait deja. La 
methode appliquee serait la suivante : description de 1'ouvrage, comparaison avec le 
catalogue general des auteurs, ou des anonymes. S'il y a une difference dans les champs 
auteur, titre, editeur. Vouwage est garde. Cela semble du bon sens, et on peut penser que 
tous les cas seront ainsi couverts. 
Un autre critere est Vattribution a un departement ou a 1'autre, Pour cela. la forme 
joue. Presence d'un disque ( exemple : les Editions du Petit Menestrel, les /Xlbums-
disques Pilote, Lombard, Les Deux-Coq-d'or, et alors, Ewet ou non, le document 
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sera orientc vers la Phonolheque. Cest puissament logique, car il n'y a et ne saurait y avoir 
de moyens techniques en permettant la lecture au departement des Imprimes. Je peux 
cependant deja dire que, si ces collections nentraient pas dans ma selection etudiee, j'en ai 
trouve deux ( Editions du Petit Menestrcl Deux-Coqs-d'or ) dans les eollections des 
Imprimes. 
Ensuite, presence du texte. E a droit a etre illustre, mais il faut au moins un tiers de 
texte dans la page, Sinon, le document part au departement des Estampes. Pour les 
collections de jeunesse. c'est tout le secteur des albums illustres, qui peut taire de dix^ a 
cent^ pour cent du catalogue, qui est concerne. En pratique/ il suffit pour 1'instant de dire 
que eela a engendre des pratiques diverses, et un partage des collections. Par exemple, 
dans les annees 30, les Albums du Pere Castor sont deposes aux Estampes, dans les 
annees 1955-1960 aux Imprimcs. 
II faut enfin signaler le rcfus du depot legal de s'occuper de certains documents. Si 
les jeux de societc^ beneticient d'une attribution non contestee aux Estampes, les livres de 
coloriage et de decoupage, de construction. ne sont pas pris en compte. Cette assertion 
s'est revelee vraie a 97 % dans le cas de Flammarion et Garnier Freres. apres des 
recherches approfondies aux Imprimes et aux Estampes. Pour ma part, je trouve cela 
evidemment dommageable, mais surtout contestable. Cest inserer encore une tois un 
6 Cest par exemple le cas de Gautier-Languereau dans les annees 1920-1930. La 
publication est concentree sur les "Bibliotheque de ma fille", environ 80 exemplaires 
au cataiogue, et la "Bibhotheque de Suzette", environ cinquante. Les albums illustr6s 
sont moins d'une vingtaine, et il n'en est publi6 que deux § six par an, Le succes de 
B<§cassine et des albums de Nane, qui restent, contrairement a leurs predecesseurs, au 
catalogue de maniere minterrompue jusqu'en 1940 et a ia iiste Otto, modifie cette proportion 
apres 1930. Apres 1950, la publication des "Albums merveilleux" dans leurs diverses versions, 
fait passer la part de 1'illustre, en titres, a environ 55 %. Les tirages modifieraient sans doute ces 
courbes. En 1955,1'editeur pretend avoir vendu 7 millions de volumes de la serie Brigitte, en 
1949, il annonce plus de 4 milhons de Becassine, soit une moyenne de 200 000 albums par 
titre. 
7 Cas des Editions GrOnd en 1920-1925. Eiles se concentrent uniquement dans la 
publication de volumes illustr6s, pour les enfants du moins. D'ail!eurs, il n'y a 
gdneralement que quatre d sept albums annonc6s. Le cas se reproduit en 1944-
1947 aux Editions G P . qui ne publient que de grands albums, aujourd'hui et sans 
doute d6jd d Tepoque prestigieux, et la "Bibliothdque Rouge et Bleue". Uentree dans 
fedition de jeunesse semble plus facile a r6aliser par le lancement d'albums, 
pr6alable impos6 dla sortie d'une collection Iitt6raire, 'Tidelisant" le public ? 
8 Par exemple, abondamment diffus6s par Fernad Nathan, Flammarion, et Bourrelier 
a son echeile modeste. Ils sont present6s dans les catalogues sans distinction 
aucune d'avec les livres, dans un rapport beaucoup plus pedagogique et festif, que 
"sacralisant", d Cobjet "livre". 
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element de contenu, de valeur relative discriminatoire, pour des documents certes tres 
fragiles, mais dont la forme est celle du livre. 
Ce probleme reste cependant mineur par rapport au choc essentiel de cette pratique. 
En ne comparant pas Vouvrage entrant a Vouxrage en magasin, pour des raisons pratiques 
evidentes, et bien comprehensiblcs. on se repose enticrement sur les notices 
bibliographiques. Celles-ci n'avant pas toujouts tenu compte de 1'illu.strateur. une edition 
de 1900 des Malheurs de Sophie, par Castelli, et une edition 1950, toujours dans la 
Bibliotheque rose lllustree. mais par I.orioux. sont donc considerees comme identiques. 
De meme, une edition. comme le lancement de la Nouvelle follection Segur, appellation 
"ofticieuse" des catalogues, qui ne se retrouve en aucun cas sur Vouvrage. a comporte une 
version brochce, et une version cartonnee. Pour le depdt legal, il semble qu'il n'y ait eu 
qu'une version. D'apres les microfiches, il s'agit d'ailleurs de la brochee. Citons enfin la 
collection illustree Gedalge, entre 1935 et 1955. II a existe une version brochee, une 
version cartonnee ivoire, une version carton rigide rouge, puis souple, et il est avere qu'a 
chaque fois Vcditeur a reedite Vensemble de la collection. D'apres moi, ces formes 
diiferentes des ouvrages donnent un total de volumes de 79. Le catalogue, et les 
magasins, en revelent a peine 37. 
Ces quelques exemples ont, je pense. eclaire les defauts du svsteme. Le principal est 
la prise en compte tres fluctuante des noms des Eustrateurs, la confusion sur leur role ( 
rarement sont-ils reconnus comme auteurs ). Intellectuellement, c'est le plus genant, car 
des oeuxres differentes sont assimilees, et donc perdues. Le cas frequent est celui de 
Valbum Esutre tantot considere comme entierement anonyme, comme avec un auteur 
sans Eustrateur, enfin avec Eustrateur, sans auteur. Si en plus il s'agit de contes 
anonymes adaptes, on peut chercher longtemps la bonne entree, et le service du depdt 
legal apparait desarme. 
La question de la prcsentation de Vouxrage peut sembler plus mineure, mais c'est 
admettre le sacrifice de Vhistoire de la forme des livres, et passer a cdte par exemple des 
modifications des illustrations de couverture. 
On voit ainsi se poser Vevidence d'une devalorisation des collections de jeunesse. 
Dans les annees 1920-1955, Hachette peut publier le meme ouvrage dans cinq series 
differentes pour la jeunesse, et quatre chez les adultes, au moins^. La notice se reduit 
9 Citons les Bibiiotheque Rose iilustree: la Nouvelle Coliection S6gur, la Nouvelle 
Biblioth6que d'education et de recr6ation devenue Verte, la Biblioth6que Bleue, La 
Bibliotheque Blanche, la Bibliotheque Hachette ; et hors du secteur jeunesse, l'ld6al-
24 
pour la moitie des ouwages, a la meme deseription, les titres des colkctions n'etant pas 
imprimes. Pour le depot tegal, 1'hypothese d'un retirage est systematiquement prixilegiee. 
On neglige ces textes et ouwages s'adressant a un public, qui de toute fagon n'a pas acces 
a la Bibliotheque, a 1'intcret intellectuel peu evident, et dont les editeurs s'achament a 
sortir des editions multiples. H est wai qu'aujourd'hui c'est une question de survie pour 
bien gerer 1'inilation editionnelle. La politique d'impression-distribution en flux tendus ne 
saurait de toute fagon faciliter les choses. 
Chapitre 3 ; Le bilan du Depdt legal, a travers les catalogues du 
Departement des Imprimes. 
L'etude portait sur neuf editeurs, dont huit ayant une activite a peu pres continue 
sur la periode 1920-1960, et un de 1944 a 1960. 
II s'agissait donc d'un sondage d'une double maniere, d'abord dans le temps, ensuite 
dans 1'ensemble des editeurs. Ce qui ne fot pas sondage par contre, c'est 1'etude des livres 
pubBes dans cette periode. Au debut il etait question de ne regarder qu'une annee sur 
cinq, ou dix. en decalant pour eviter les periodes dilliciles. 
Cela s'est revele poser plusieurs problemes. Tout d'abord, fixer les annees 
interessantes etait dangereux. Par exemple, sur la seconde guerre mondiale, 1939 voit 
deja un tlechissement de la production, 1940 un effondrement, en 1941 c'est le desert 
presque absolu, en 1942 et 1943 c'est tres dilficile d'en tenir compte, en 1944 toute la 
Franee n'est pas liberee. en 1945 c'est la crise du papier et le rationnement renforce. Et 
puis de 1946 a 1951, sevit une crise de penurie generale, dont on ne sort vraiment que 
par le Plan Marshall. et plutdt tardivement en ce qui eoncerne le liwe et le papier. Cela 
faisait beaucoup d'annees exceptioimelles, laquelle choisir, laquelle eviter ? Puisqu'il fallait 
de l'arbitraire, autant tout etudier. 
Un autre probleme etait celui des sources. L'interet de ne pas partir de la 
Bibliographie de la France ou des annonces des Liwes de la semaine, c'etait de viser 
1'exhaustivite de source editeur. Or celle-ci dependait des documents, parfois incomplets. 
ou du moins de valeur et d'importance diverses, de dates un peu incertaines. Faire des 
Bib!ioth6ques avant-guerre, les Grands Romanciers, apr6s-guerre. les series pour les 
gares, la Litterature g§n6rale... 
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rscoupemenLs etait necessaire, et donc generalement ctudier les annees avant et apres les 
annees testees. A ce point, efudier tout ctait plus simple et plus eflicacc. 
J'aboutis donc a mon corpus de 5065 ouvrages publies. Le test du Depdt legal ne se 
revela pas d'une grande simplicite. Les cas etaient effectivement nombreux. 
Le cas ideal est celui de 1'ouxrage pris immediatement par le service. qui se trouve 
en magasiiL et qui correspond a sa notice. 
Puis il y a les cas derives. Cest-a-dire, dispara sans fantdme, disparu mais signale 
par un rccolement, generalement de 1946, 1977 ou 1992. Deplace a la Reserve des livres 
imprimes. ainsi des "Felix le chat" edites par Hachette entre 1935 et 1939. B y a aussi le 
cas d'ouvrages rangcs a Versailles, et signales par un carton enigmatique, qu'il faut verilier 
par rapport a la notice. Encore ces derniers peuvent-ils etre consultes. Car il y a ceux du 
plan de sauvegarde, qui ont ete envoyes a Sable, et qui n'en sont jamais revenus. 
Tous ces cas sont clairement ceux d'ouvrages que le depdt legal a pu collecter. Est-
ce hasard ou cas general, je n'ai pas trouve de livres de jeunesse achetes par la suite pour 
completer des collections. Leur date d'entree, a un ou deux ans pres, est celle de 
1'impression, on peut le veriiier par le tampon du service du Depot legal. 
Enfin, il y a les ouvrages que l'on ne trouve pas. fls necessitent donc des rechcrches 
bibliographiques poussees, pour voir si on ne les aurait pas rentres sous un nom un peu 
dillerent, en anonymes, ou s'ils ne sont pas partis dans un autre departement, 
generalement celui des Estampes. Quand il nV a rien nulle part, on se trouve dans deux 
cas que je ne peux distinguer, et qui demanderaient une plongee dans les registres du 
dcpot legal. Le premier est celui de 1'oublL de la non-reception, du non-envoi... Le second 
est celui ou le service du Depot legal considere qu'il s'est agit d'un retirage, d'une fausse 
reeditioa, et alors confie 1'ouvrage au service des Echangcs intemationaux, a une autre 
bibliotheque, qui elle ne le considere pas comme patrimoine, ertfin le renvoie a une autre 
institution. Ce cas est celui d'une "depatrimonalisation", pour creer un mot horrible. 
Je pense cependant que dans les deux cas, le resultat est le meme, a savoir que la 
Bibliotheque nationale s'est revelee dans 1'incapacite, pour une raison ou une autre, de 
remplir sa mission. Que ses services soient en cause, ou que ce soit 1'editeur, cela n'a pas 
d'importance. 
Je citerais juste un exemple, assez connu pour etre significatif. Le dessinateur 
Edmond-Fran^ois Calvo. un des deux auteurs les plus recherches des collectionneurs. cst 
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1'auteur de divers ouwages, dont la celebre "La Bete est morte !" . B en existe une edition 
1944, premier tome, 1945 second tome ; une cdition differente des deux tomes de 1945, 
apres une controverse juridique avec Tex Avery ; une cdition en un seul volume de 1945, 
"grand luxe" : le departement des Imprimes n'a rien. le departement des Estampes, malgre 
le texte abondant, a la seconde edition, et 1'on ne trouve pas trace de la premiere, ni de 
1'edition en un volume. Aifaire mineure ? Pas dans le premier cas assurement, le dessin 
etant different. De meme. on peut citer les deux albums "Coquins", publies chez Gautier-
Languereau, et qui ne semblent jamais avoir franehi le service du Depdt legal. 
Le depot legal des ouvrages de jeunesse : exhaustivite et destinee 
Dispans Estampes 
3% -«/„ 
Resen-e 
Imprimes 
50% 
SDisparus 
• Estanpes 
• Imprimes 
ONon coBedis 
* Reserve 
B Sable 
• Versailes 
Non coBectes 
10% 
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Au linal. j'ai donc sept cas : 
Situation des ouvrages Importance ( en pourcentages ) 
Collecte et au departement des 
Imprimes 
50% 
Collecte. deplace au centre de 
Sable 
8 % 
Collectc. a X ersailles 27 % 
Collecte. a la Reserve 0 ° o , en fait negligeable 
Collecte, et au departement des 
Estampes 
2 % 
Collecte, et disparo 3% 
Jamais collecte 10% 
Les resultats sont donc plus que satisfaisants. Aujourd'hui, le depot legal pretend 
traiter 95 % de la production, et la, d'une maniere ou d'une autre, on arrive a 90 %, avec 
une crise cconomique, une penurie dramatique et une guerre mondiale avec occupation et 
bombardements. Le taux de disparitions, sans doute par vols ou egarements, est tres 
faible, surtout pour un secteur bien connu pour etre assez sollicite de cepoint de vue. 
Jai pousse un peu plus loin 1'analvse. Les disparus ne sont que 3 %, mais 97 % sont 
des illustres. Ce n'est pas tout a fait un hasard, c'est a la fois la valeur marchande 
maximale, et 1'usage personnel le plus oecumenique. Sur les albums du Pere Castor entres 
a la Hibliotheque nationale, il manque sans doute un bon tiers. Je reste prudent, car ils ont 
ete tres bizarrement cotes, et on en trouve un peu partout, selon des techniques assez 
ditferentes. 
Les Estampes ont pris des illustres, mais souvent avec du texte, et en ont laisses 
beaucoup plus. avec moins de texte, par exemple tous les "Albums merveilleux" Gautier-
Languereau. 
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La Reserve intervicnt vraiment tres rarement. Elle en est en fait eneore a Mes 
Veme. Un travail parallcle sans rapport avee le sujet a montre que plus de 80 % des 
premieres editions illustrees10 de Jules Veme sont a la Reserve. ce qui se comprend xu 
leur acidite de toute fa^on. 
A Sable se trouvent les cotes situees dans la tranche 8° Y2, c'est-a-dire la plus acide, 
environ 1920-1940. 
A Versatiles se trouvent les dernieres references, puisque on les a envoye a partir de 
1959 semble-t-il. Cela a parfois ete rertospectif, ainsi la "Ribliotheque Rouge et Or" des 
Editions G.P., pourtant cree en novembre 1947. 
Ce qui n'a jamais ete collecte obeit-il a une logique ? On peut se poser la question, 
et chercher des correlations. La periode de la guerre est le plus evident probleme, mais 
peu visible, car la production de ces editeurs M tres faibles. Pour Flammarion, qui editait 
des versions allemandes des Pere Castor, une chute de cinquante asolxante-dix pour cent 
selon les annees de referenee choisies, 1935 ou 1938. La correlation est cependant 
indeniable pour certains, si l'on se limite a 1940-1943. Malgre la tres faible production, on 
ne retrouve que 20-25 % (forcement une estimation ! ) pour Bourrelier, 40 % pour 
Flammarion, 65 % pour Gautier-Languereau, mais pour 1944, on a deja 85 % pour les 
Editions G.P., pourtant apeine creees. Tous ces chiffres correspondent cepndant a des 
productions tres faibles, et sur le reste de la periode, le "trou" du depdt legal se maintient 
a environ 10 %. 
Quelle en est la nature ? 
Pour la guerre, il n'y a aucune particularite. Par contre se degagent deux ou une 
meme correlation, sous deux formes differentes. Excepte la guerre, sur les environs 500 
ouvrages manquant, au moins 400 ne sont pas des premieres editions. mais des nouvelles 
editions avec couvertures dilferentes, Esutrateur en plus ou en moins, ou different, voir 
format different, reliure, cartonnage, jaquette, brochage modifie... 
Et encore, en etablissant mon echantillon, ai-je elimine beaucoup de "retirages"... 
On se retrouve encore devant le noeud du probleme. Le dcpot legal se fait 
linalement tres bien, mais il est vraisemblable que la Bibliotheque nationale, a cette 
10 Les §ditions originales, contrairement d ce que croient beaucoup de gens, n'ont 
presque jamais illustrdes, et jamais tant qu'a dur6 la publication Hetzel en in-16. 
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cpoque, par mepris, plus ou moins conscient, climinait assez systematiquement tous les 
retirages et reimpressions sans trop verifier. 
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Troisieme partie : Conservation et communication : le devenir des fonds 
au Departement des Imprimes. 
Chapitre premier : La negation d'une specificite, ou les limites d'un 
systeme de classement. 
I.e catalogage des documents entrant a la Bibliotheque nationale, dc 1920 a 1960, 
ne fut guere dilferent du systeme actuel. Ccst-a-dire que depuis 1876 et 1'administration 
de Liopold Delisle. les liwes se voient attribues a une cote, selon un systeme 
alphabetique assez complexe. Certaines lettres sont dites cataloguees, comme le L, le N, 
... ccst-a-dire qu'elles sont divisees en sections alphabetiques etou numeriques, 
signifiantes d'un classement thematique. Les autres fonctionnent selon 1'ordre 
chronologique d'arrivee des documents. Toute specificite gardee, cette revolution est un 
peu le pendant de cclle des classements des Archives nationales et departementales, avec 
interraption des anciennes cotations et ouverture de series continues, basees sur la 
chronologie des entrees. 
Le classement reste cependant, quelque soit la lettre, thematique : ici la litterahire, 
ici la pocsie, ici le monde anglophone, ici la sociologie. ici les sciences... B etait a priori 
mteressant de mener une etude des cotes attribuees aux liwes de jeunesse, pour voir si on 
leur reconnaissait un secteur propre, s'ils etaient melanges, ou bien si on les assimilait a un 
sous-ensemble plus vaste. Les resultats ont ete constemants de simplicite, sans aucune 
complcxite. et ne peuvent donc donner lieu a un tableau ou aun graphique. Les voici de 
maniere simple : 
Nombre d'ouwages etudies : 5065 
dont cotes aux Imprimes : 4457 soit 88 % 
dont cotes en Y : 9 soit 0,2 % 
cotes en Y2: 3405 soit 76,3 % 
cotes en Z : 1043 soit 23,4 % 
La premiere remarque, qu'on a deja vu, c'est que le departement des Imprimes a 
recupere la quasi-totalite des oeuwes, ce qui est normal, puisque 1'echantiUon etait 
concentre sur le livre, et eliminait la plupart des formes ambigues. 
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Ensuite on observe la concentration eclatante de nos ovn-rages dans une section, 
celle de la litterature. En effet si Y dcsigne la litterature peciale. c'est-a-dire globalement le 
theatre et la poesie, Y2 designe la litterature en general. fran^aise et etrangere. Z semble 
etre utilisee un peu en fburre-tout de 1'edition d'apres-guerre, voir d'apres 1950 , puisque 
on y rencontre de 1'histoire. de la litterature. des ouvrages pratiques, le point commun 
semblant etre la notion de collection et serie : par exemple, les ouvrages des clubs du 
livre, les collections de poches "J'ai lu", "Marabout". "Payot", ue fraction du "Livre de 
poche". ... 
De fait. Vetude plus poussee montre que les ouvrages cotes Z sont.par exemple, les 
Editions G.P., collections "Bibliotheque Rouge et Or Collection Dauphine", "Super 
Rouge et Or", "Bibliotheque de la Benedictine", "Bibliotheque Rouge et Bleue", ...qui 
tous sont regroupes en series continues non fragmentees. De maniere generale, les 
collections de jeunesse presentes dans le Z ne sont pas fragmentees. Cest donc une 
reconnaissance du caractere de serie. puisque je ne pense pas que Von ait regu en depot 
legal la production de vingt ans d'un seul coup. On a du dans ces cas la ouvrir une cote 
reservee, et augmenter par des sous-cote a chaque arrivee d'ouvrages. 
Ce n'est pas pour autant reconnaissance d'un caractere de jeunesse, dabord parce 
que la majorite des ouvrages ne sont pas 11 ensuite parce que maintien des series vaut 
pour des tas de collections adultes. 
Les quelques ouvrages presents en Y sont des egares, ce sont des pieces de theatre 
des annees 1930-1935, parues chez Hachette, tirees des oeuvres de la Comtesse de 
Segur. En fait, la collection s'appelle le "Theatre rose". Elle est partagee avec le Y2, et on 
peut penser a une "erreur" de classement, une incertitude. 
Le Y2 regroupe donc Vecrasante majorite des ouvrages de jeunesse. Cest d'ailleurs 
une tradition, puisque Von observe deja le phenomene dans la vieille tranche dite 
"Inventaire"11. Etudies d'un peu plus pres, on constate d'abord un rangement eclate des 
collections, entierement dispersees et perdues dans la litteratures. Comme il existe des 
tranches de formats, on peut citer le cas du quarto, ou Von ne rencontre presque que du 
livre de jeunesse, illustre : c'est le format des Hetzel, Mame, Didot, et autres coUections 
de prestige et de prix. Mais c'est exceptionnel, et d'ailleurs sont intercales des ouvrages de 
peinture, de gravures, des textes litteraires en editions de luxe sur velin, ... pas toujours 
destines a la jeunesse. Deja les ouvrages libertins de 1780-1830 etaient ranges avec les 
ouvrages pour les jeunes filles et la bonne cducation catholique... Par contre, de toutes les 
11 ferm6e en 1876. 
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grandes collections du dix-neuvieme et du vmgtieme-siecle destinees a la jeunesse, bien 
peu sont rassemblees. Chez Fernand Nathan la "Or et Noir". les "Oeuvres celebres pour 
la jeunesse", chez Hachette la "Bibliotheque rose illustree", la "Nouvelle collection 
d'education et de recreation". la "Bibliotheque verte", la "Nouvelie Bibliotheque verte". 
l"'Ideal-Bibliotheque". la "Collection des Grands Romanciers", les "Grands Romanciers 
etrangers", les "Nouvelle collection Segur", "Nouvelle collection Fleuriot", chez Gautier-
Languereau les "Bibliotheque de ma tille", "Bibliotheque de Suzette", "Nouvelle 
Bibliotheque de Suzette", ... on pourrait continuer la Este longtemps. Tous celles-ci sont 
dispersees, rentrees avec des cotes particulieres a chaque volume, lors de l'arrivee. Quand 
par hasard une collection a ete faite, cas de la "Bibliotheque Rouge et Or" des Editions 
G.P., de la "Nouvelle Biblotheque Rose" Hachette, de la "Collection Jean-Frangois" 
version Gautier-I .anguereau, et de la "CoUection Spirale" de G.P.-Presses de la Cite, elle 
se trouve a Versailles, et n'est peut-etre jamais venue roe de Riehelieu, eliminee d'entree. 
Le svsteme de ciassement adopte a la Bibliotheque nationale de France ne reconnait 
donc aucune specificite aux ouvrages pour la jeunesse. On les classe en litterature, mais 
dans la categorie la plus generale, sans leur accorder d'unite, comme c'est parfois le cas. 
Etant banalises, Us sont difficiles a gerer,impossibles a recoler, ainventorier. Les prendre 
eomme un ensemble, pour une action specifique, serait impossible. De plus, quand on 
leur a reconnu un certain statut, celui de collection unie, on les "degrade" par 1'exil a 
VersaEes, qui est parfois un classement d'office. Aujourd'hui, je ne crois pas qu'il en 
rentre reellement sur le site de Richelieu. Toutes les cotes sont a X ersailles ou des 
generiques de collection. type EL, c'est-a-dire "elimines", constituant une notice pour dix 
ou quatre-vingt ouvrages. Ce qui signifie que si l'on ne leur a jamais attribue 
d'cmplacement specifique dans le cadre de classement. ils representent une gene par leur 
nombre et le manque de qualites attribuees. 
Chapitre 2 : Les problemes de la communication. 
La communication est la deuxieme mission, apres le depot legal et sa collecte, de la 
Bibliotheque nationale de France. Et cela sans qu'il n'v ait de hierarchie entre ces 
imperatifs. II est une nouvelle fois interessant de faire le parallele d'avec les missions des 
Archives, mais aussi des Musees. Dans tous les cas, un fonds qui dort est un fonds mort, 
il ne sert a rien de conserver pour ne pas communiquer. J*ai donc etudie les criteres de 
communicabilite des ouvrages du magasin des Imprimes. 
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Pour cela j'ai retenu une classification tres simple, de quatre criteres possibles, 
D'ailleurs, les cas sont relativement rares. Ces criteres sont: communication normale, sans 
aucun obstacle et nulle prccaution particuliere ; communication a Vhemicycle, en milieu 
relativement surveille. avec un contrdle sur les ouwages nettement renforce. ne serait-ce 
que par ce qu'il donne lieu a une intervention des services de conservation de fagon 
systematique. a trois niveaux; releve des demandes, inspection des ouwages et 
eventuellement procedure dmtervention urgente pour sauvegarder, proteger ou reproduire 
un ouwage, archivage des consultations pour traiter en priorite les ouwages les plus 
demandes. Les deux derniers criteres sont; consultation uniquement par microfiches, 
Vouvrage etant encore en magasins, et consultation interdite, Vouvrage etant dit "hors 
d'usagc". 
II est important de ne pas perdre de vue pour la comprehension du graphique, que 
ces ctiffres concernent les ouwages effectivement aux Imprimes. et non ceux, qui en 
dependent aussi, se trouvant a Versailles, ou a Sable. Ceux de Versailles sont tous en 
communication normale, ceux de Sable en microfiche obligatoire. 
Les resultats sont donc : 
Communication normale : 73 % 
Communication a Vhemicvcle : 20 % 
Communication par microfiche : 5 % 
Communication interdite ; 2 % 
et si on les corrige en tenant compte des ouwages de Sable et de VersaEes, on 
obtient: 
Communication normale ; 43 % 
Communication difieree ; 32 % 
Communication normale totale ; 75 % 
Communication a 1'hemicvcle : 12 % 
Communication par microfiche : 12 % 
Communication interdite : 1 % 
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IMsponibilite & la communlcatlon des ouwages de jeunesse reellement present dans les 
magaslBs des Imprimes 
Honicyde 
Hors d'usage 
Normale 
73% 
4tir«iei5iri 
«•X-# 
£Aih&i$6 IktiU» lWMj« 
Microfiche 
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Conditions de cimmmtication des ouvrages dejeunesse dependant du Departement des Irapnmes, tous sites. 
Hymcycle 
! || 
jt JH 
Differee 
32% 
bformaie 
43% 
On voit bien les differences d'interpretation qui se peuvent tirer de ces tableaux, 
Dans le premier cas, la microfiche joue un role reduit, la norme est un acces sans aucun 
probleme au document, 1'exception 1'impossibililte d'acces. Enfin, le fort taux de 
communication contrdle souligne une prise de conscience, celle de la valeur de ces 
collections, ainsi protegees des degradations et des vols, lacerations et autres incidents de 
communication ou de fonctionnement, Ceci a la fois confirme par monsieur Brano 
Blasselle, Directeur du Departcment des Imprimes, et monsieur Jean-Louis Glenisson. 
conservateur en charge des magasins. Les livres illustres sont une proie traditionnelle pour 
les vandales et les voleurs^ 
12 || est a ce propos curieux de signaler qu'en "Salle d'archives", v6ritable "mini-
r6serve" d'ouvrages pr6cieux, en danger de communication, ou d6licats de 
communication, on retrouve trois types d'ouvrages : les albums iltustres de jeunesse, 
piusieurs cotant pi6ce 4000 fr. ou plus, cote B.D.M. et March§ du livre ; ies bandes 
dessin6es, de collection ou non ; les ouvrages §rotiques et pornographiques illustr6s. 
Lassociation des litteratures enfantines et interdites est donc r§alisee i un troisieme 
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Dans le second cas, si l'on voit renforce 1'importance des communications par la 
biais obligatoire de microfiches, la difficulte d'acces aux collections est plutdt mise en 
valeur. Ce qui n'est quand meme pas exactement le cas. 
Chapitre 3 : Completer et iriventorier les collections. 
Cest normalement le complement des missions patrimoniales de la Bibliotheque 
nationale de France. D'un point de vue, on peut meme dire que c'est une des missions de 
documentation, puisqu'il s'agit de fournir plus d'information et de repondre a une 
demande. 
Cette mission est-elle menee de maniere specifique pour les ouvrages pour la 
jeunesse ? 
Consulte, le service du Depdt legal declare qu'il n'y a personne de particulierement 
charge d'une veille sur ce type d'edition, Ce n'est pas une prirorite. 
Le service des acquisitions a bien des moyens, mais il a beaucoup a faire. Les 
suggestions peuvent donc venir des services bibliographiques de la salle des catalogues, 
mais uniquement en reponse aux demandes des lecteurs, qui seraient inexistantes a ce 
sujet. 
Aucune enquete chifiree n'a evidemment pu etre menee sur la question. B est vrai 
que j'ai montre plus haut que le taux de depdt etait tres haut, donc bon. 11 n'est donc pas 
necessaire de trop rattraper les erreurs. Cependant, il faut admettre que les services 
concernes ne montrent absolument aucun onteret pour la question, et contesteraient plutot 
1'idee d'universalite du depdt legal. La question de la linalite et de la clientele de la 
Bibliotheque nationale de France revient souvent. On peut regretter cet etat d'esprit,mais 
tant que la mission est assuree, tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes. 
Chapitre 4 : Le livre : tous ses etats en magasin. L'evolution en cours. 
lieu geographique de la Bibiiotheque nationale, ce qui ne manque pas de faire 
r§f!6chir sur-la consideration port6e au livre de jeunesse. 
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Je donne ici un graphiquc resumant les etats des ouvrages pour ia jeunesse 
effecttvements presents en magasins, soit 2531 ouwages sur 5065 recherches. Rappelons 
que sur le nombre total, 27 % sont en magasins a Versailles. consultables avec delai. II n'a 
pas ete possible de les consulter tous. mais ils semblaient globalement en bon etat de 
reliure, et meme de papier, la quasi-totalite datant d'apres 1950, et meme plutot d'apres 
1960. 
Par contre, les 8 % d'ouwages sauvegardes par microfichage et demeures depuis au 
centre de reproduction de Sable, m'etaient evidemment inaccessibles. Eux, par 
comparaison avec des exemplaires demeures en magasin. dewaient etre tres. tres, tres 
acides. Cest d'ailleurs la raison de 1'action de sauvegarde. Les reliures sont logiquement 
aussi tres fragiles, et beaucoup doivent etre des broches. Cependant ceci reste une 
conjecture, car je ne les ai pas vu. 
J'ai reduit les possibilites a quatre etats, qui sont: bon etat, probleme de reliure, 
probleme de papier acide, probleme de papier acide et de reliure. 
Les resultats etant: 
Bon etat: 54 % 
Papier acide seul: 21 % 
Reliure abimee seule : 7 % 
Papier acide, total: 39 % 
Reliure abimee. total: 25 % 
Que penser de ces chiffres ? On pourrait se satisfaire, pour une periode qui va de 
1920 a 1960, qui est donc le pire moment de 1'acidite au XXeme siecle, d'avoir plus de la 
moitie des ouwages en bon etat. Seulement, ces ouwages correspondent massivement a la 
fin des annees 50, 1955-1960, essentiellement. A ce moment. d'une maniere globale, les 
papiers sont redevenus corrects. Les ouwages des epoques de penuries, comme la guerre, 
1'apres-guerre, se voient peu, d'abord parce qu'il y eut une faible production, la plus basse 
du siecle. Je rappelle que, de maniere peut-etre optimiste, mes huit-editeurs cibles ne sont 
pas certains de publier, ensemble, 15 volumes par an pendant la guerre. Bourrelier en 
publie peut-etre 3 sur toute la guerre (1940-1944), Gautier-Languereau subit la censure 
Becassine... 
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Evolution materieMe des ouvrages de jeunesse du Departemeiit des Imprinies 
i 
Retiire 
7% 
Aeide 
BI8^8B}b 
BMBMBpp 
Comme je viens de le montrer, par ailieurs, 1'action de sauvegarde a elimine un peu 
plus de 400 de mes ouvrages des magasins. Si on les prenait en compte, on amverait a 47 
% d'ouvrages acides... 
D'autre part, pour des ouvrages qui sont censes interesser peu de monde, et ne 
jamais etre consultes ( ce qui reste a voir ), un quart de reliures abimees est un mauvais 
chiftre. Jai pousse la recherche. En fait, E s'agit des ouvrages broches, tels la 
"Bibliotheque de ma fille", et des grands formats illustres. Ces grands albums valent pour 
72 % des "reliure abimee et papier acide". De plus, je re-cite la "Bibliotheque de ma 
fille". dont 100 % des volumes non relies par la Bibliotheque nationale sont acides et en 
tres mauvaise tenue de brochage. 
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Le fonds des livres de jeunesse, s'il n'a pas de specificite reconnue, presente 
pourtant un interet pour les services de conservation. Si beaucoup a deja ete fait, savoir 
en microfiches et en desacidification, dautres livres ont vieilli. ou sont arrives, ou avaient 
echappes, pour une raison quelconque. Les oublier. c'est les laisser perir, alors que 
1'interet du public sest plutot reveille. 
Chapitre 5 ; Proteger et sauvegarder le patrimoine. 
Pour terminer mes recherches sur les actions de la Bibliotheque nationale de 
France, j'ai etudie les dilfcrents traitements de conservation appliques aux ouvrages de 
jeunesse. Cela de maniere non specifique. puisque ce genre ne se voit pas reconnaitre de 
statut specifique, evidemment. II etait cependant interessant de rechercher d'eventuelles 
originalites. des correlations. Le probleme etant qu'en cet occasion manquait vraiment une 
base-temoin sur 1'easembles du departement des Imprimes. 
Cependant j'ai mene Vetude sur les criteres suivants : 
-aucune protection. aucune action entreprise 
-mise en boite. 
-couverture du livre, generalement en papier kraft 
-jaquette du livre collee a 1'interieur 
-jaquette du livre manifestement perdue, volee, ou jetee a reception. Ce dernier cas 
est improbable. Vers 1949-1953, quand Hachette se decide a couvrir de jaquettes les 
Bibliotheque verte et Ideal-Bibliotheque, puis toutes ses collections. il semble qu'on ait 
massacre les jaquettes en les collant n'importe comment, pas qu'on les ait jetees. 
Cest un point important. car la jaquette est souvent le seul element illustre d'un 
livre, en tout cas le seul en couleur, celui qui transforme un ouvrage bon marche en 
ouvrage de luxe. II semble que le gros succes de la "Bibliotheque Rouge et Or" soit lie a 
ces jaquettes tres originales et luxueuses. Des publicites speciales ont d'ailleurs ete faites 
sur ce theme. 
-ouvrage mutie 
-ouvrage sous pochette 
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•reliure refaite ou faite pour les broches 
•reliure refaite avec desaeidification 
Les resultaLs : 
: 
Action de sauvegarde entrepnse Pourcentage de volumes traites 
r— ' 
Mse en boites 
-
16 % 
Couverture kraft 22 % 
Jaquette collee inteme 2% 
Mise en pochette 11 % 
Reliure faite ou refaite 12 % 
Reliure refaite ou faite avec 
desacidification 
1 % 
Ouvrages mutiles 0 % en fait negligeable 
Jaquettes perdues 2% 
Aucune action positive ni 
destruction 
3 4 %  
Le bilan est donc mitige. Beaucoup d'ouvrages traites, ies deux tiers, mais compte 
tenu des problemes d'acidite xtis plus haut, il reste du travail a relancer. Cela souligne en 
tou cas la faible resistance et la mauvaise qualite d'ensemble formelle des collections. Les 
nombreuse mises sous boites eoncement des broches tres legers edites par Hachette dans 
les annees 30, les Albums du Pere Castor de Flammarion, et des formaLs petits mais 
inhabituels. 
Les reliures quant a elles sont plutot le fait de collections de poches bon marche. 
1'exemple le plus evident etant la "Bibliotheque de ma fille", de Gautier-Languereau. de la 
Collection Tarzan chez Hachette, 1939-1953. Elles sont rares car la majorite des ouvrages 
pour la jeunesse benefieient d'un cartonnage souvent joli, parfois solide. fl semble tres 
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rare qu'on le demonte pour re-relier. Dans le cas de la "Bibliotheque Rouge et Bleue", par 
exemple, deux demontages seulement ont ete realises sur environ 80 ouvrages ( elle ne 
s'arrete pas en 1960 ! ). 
Protectton des ouvniges de jeunesse du magasin des Imprimes 
Reire rette» desacidification 
Relire retiae i% 
Auctme 
34% Pocbette 
11% 
F.nfin, la mise sous pochette est vraiment un pis-aller economique dans le cas 
d'ouvrages tres fragiles, On abime presque plus le livre en le sortant et en le rentrant que 
la pochette ne le protege. Sans doute la taille beacoup trop ajustee des pochettes est-elle 
en cause. Cependant, c'est le seul moyen connu de conserver des fragments d'un ouvrage 
tres mince, completement acide et qui tombe en miettes. Je cite ici la jolie petite collection 
"A la rose" Hachette, dix fascicules donnant des extraits de textes classiques, et de textes 
medievaux ou modemes. 
En resume la situation est loin d'etre id\Hique.n mais avec un fonds acide et 
s'acidifiant, on ne peut pas s'attendre a grand-chose. Si la conservation du "D4" obtient 
des movens, E n'v aura pas de problemes. 
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Chapitre 6 : La B.N.F. Perspectives et recorwaissance ? 
La Bibliotheque nationale de France existe dores et deja. A Richelieu, Tolbiac, 
Sable. Versailles, ... , elle est presente. Dans le fotur, tous les fonds qui nous concement 
devraient etre transferes sur le site de Tolbiac. Logiquement leur lieu daccueil sera le 
Departement des Lettres dit D4, dirige aujourdliui par monsieur Bruno Blasselle. La 
repartition se fait en effet par lettres, et le Y et Y2 seront en D4. Le Z sera peut-etre plus 
conteste. 
Les tres importants fonds de Versailles seront a cette occasion recuperes. La 
question de savoir s'ils seront fusionnes est beaucoup moins claire. Les periodiques, eux 
aussi a Versailles. dans un autre batiment. devaient 1'etre et ne le seront pas, faute de 
credits. Mais ils vont globalement aller dans le D2. Les collections des Imprimes seront-
elles regroupees, et refusionnees, on peut quand meme le penser, mais il est certain que 
cela entraine de lourdes charges de manutention. 
Quelle sera la place des oeuvres pour la jeunesse a Tolbiac ? B a ete envisage de 
recuperer des fonds specialises exterieurs, tels la Joie par les Irvres, ou 1'Iieure Joyeuse, ou 
du moins de s'associer. B semble que ces projets aient echoue. D n'est pas impossible 
qu'une petite place soit faite dans la salle de documentation sur IWstoire du livre et de 
1'edition, mais tout cela est tres vague, et on comprend que le sujet ne soit pas une 
priorite. 
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Conclusion 
Les ouwages pour la jeunesse ont-ils une ame ? La Bibliotheque nationale n'a pas 
semble specialement le penser entre 1920 et 1960, Sans defavoriser et negliger 
outrageusement le traitement de ces oeuvres. ni ses missions. elle n'a, et c'est une tradition 
ancienne. deja presente en 1800, jamais fait le plus petit signe de reconnaissance de ce 
genre a part qu'est le livre de jeunesse. EUe pouvait parfaitement lui degager une sous-
lettre de cotation, pour affirmer une specificite qu'eUe reconnait assez facilement pour 
beaucoup d'autres genres, mais les ouwages ont toujours ete melanges avec la litterature. 
1 .'enlant a t-il sa place a la Bibliotheque nationale ? Pourtant ceUe-ci, dans un passe recent 
n'a pas hesite a mener des expositions sur les enfants, sur la vision qui en fut donnee... 
La raison doit peut-etre en etre cherchee dans la pretention universeUe des missions 
de la Bibliotheque nationale, qui imposaient a ses services de tout faire, et donc d'etre un 
peu moins parfait sur certains points. On peut esperer que la departementalisation 
permettra aux futur personnels de mieux exprimer leurs interets 
et de remplir leurs missions de maniere plus precise, plus concentree. 
Quoi qu'U en soit, le bilan de 1'etude menee apporte bien des satisfactions. S'il n'y a 
pas de reconnaissance d'une quelconque entite, le traitement semble avoir ete correct, voir 
dans la norme, teUe qu'eUe est pubUee aujourdliui. La conservation des ouwages est 
meme menee de maniere efticace et assez rapide, ce qui est necessaire, cette periode etant 
la derniere, mais pas la meilleure. du papier acide et des papiers de restrictions. Certes U y 
eut des pertes, des oublis incontestables, il y eut et il y a une politique contestable du 
Depot legaL, mais cela est manifestement Hee a une question de moyens plus qu'a autre 
chose. 
Quel sera 1'avenir sur le nouveau site ? La perspective seule du regroupement des 
differents fonds disperses est allechante, et, partant d'un traitement materieUement correct 
mais inteUectueUement (volontairement ?) inexistant, on ne peut que nourrir de legitimes 
espoirs. 
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